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Présentation

Lanza del Vasto

En 1977,à Ahmedabad,Lanzadel Vastodélivra trois conférencesà l’université« GujaratVidya-
pith » dansle cadred’un séminaire« Scienceet non-violence». Cetteinstitution,fondéeen1920par
Gandhilui-même,faisaitpartiedu programmeconstructifde la lutte pour l’indépendance.Contraire-
ment à la modequi prévalait et qui est à nouveauen vigueur, l’enseignementest exclusivementen
gujarati,centrésur les langues,lesscienceshumaineset le travail manuel.Aujourd’hui, elle gèreune
centained’écoleset de centresd’apprentissagedansl’Etat du Gujarat.Elle forme lesenseignantsdes
écolesgandhienneset la plupartdestravailleurssociaux.Lesétudiantsdoiventfiler aumoinsuneheure
par jour et porter desvêtementskhadi, fabriquésselondesméthodestraditionnelles.Elle abrite un
CentredeRecherchepourla Paix qui organiserégulièrementdesséminairessurla non-violenceet des
sujetsconnexesavec desintervenantsdu mondeentier. La bibliothèque,l’une desplus importantedu
Gujarat,contientl’œuvreintégraledeGandhiet la plupartdesdocumentsle concernant,enanglaiset
dansleslanguesindiennestoutaumoins.

Lanzadel Vastoestnéen1901enSicile dansunefamille aisée.Trèsjeune,il apprendle français,
puisl’anglaiset l’espagnol.Il conclutsesétudesdephilosophieà Florenceenprésentantsathèse« La
Trilogie Spirituelle». Suiteàdesreversdefortune,il vient enFranceoù,autantparconviction quepar
nécessité,il exercediversemploismanuels.En décembre1936,il gagnel’Inde où il rencontreGandhi.
En juin 1937,alorsqu’il serendenpèlerinagedansl’Himalaya,unevision l’appelleàrentrerenFrance
etày appliquerlesprincipesdeGandhi.Il commencealorsàpublierdela poésie,deschantsgrégoriens
etdesrécitsmorauxinspirésdela Bible.

En 1948,il fondela premièreCommunautéde l’Arche. Mais c’est un échec.Il repartdoncpour
l’Inde où il participeà la campagnedu « don de la terre» sousla directionde VinobaBhave, qui a
pris la suitedeGandhi.En 1954,unenouvelle Communautéestcrééeà St-Pierre-de-Bollène,dansla
valléedu Rhône.Les lieux devenantvite trop étroits,elle déménageen Haut-Languedocen 1963où
elle esttoujourssituée.Lanzadel Vastomeurten1981dansl’une desnouvellescommunautéscréées
enEspagne.Aujourd’hui unedizainedecommunautésessaientdemettreenpratiquel’idéal dela non-
violencesousdesformesvariées.

Sonœuvrecomprenddesouvragesdetoutesstyles: poésie,récit autobiographique,chansons,es-
sais,journal, etc. Catholiquefervent mais réformateur, il s’inspirede la thématiquechrétiennepour
transmettresonmessage.

Cestrois conférences,dansunelanguefamilièreparseméed’onomatopées,résumentsaphiloso-
phie, et donc celle de Gandhi,et exposentl’origine desmaux qui nousaccablentet le moyen d’y
échapper. Ellescontiennentquelquessucculentsexemplesdel’humour deLanza.Ellesnedoiventpas
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êtreconsidéréescommeuneœuvrelittéraire,maiscommeun plaidoyer pourun retourà desprincipes
morauxoubliésparnotresociété.On y retrouveraquelques-unsdesthèmesabordésdans« Unto This
Last». Cesconférencesenconstituentunesuitelogique,chronologiquementet dansl’ordre desidées.
Mais la critiquedeLanzaestplusradicale.Ici il n’estplusquestionderichessesoud’inégalités« juste-
mentacquises» qui seraientprofitablespourtous.Lanzanerécusepasseulementla rechercheduprofit
personnel,maisattaquela basede toutela sociétéoccidentalemoderne: la scienceet la technique.Il
critiqued’abordla suprématiedela sciencecommeidéologieabsolutistesanscontrôleéthique.

La Sciencecontre le progrès

La scienceet la techniquemodernesont créé la plus grandemenacequi a jamaisexisté pour
l’homme et toute la vie terrestre: la bombeatomique.L’origine de ce péril n’est pasla méchanceté
decertainsindividus,maisla rechercheduprofit personnelqui existedanstouthomme.Il nesuffit donc
pasdecombattretel gouvernementou tel dictateurpoursupprimercettemenace.Un tel changementne
peutvenirqued’uneremiseencauseprofondedenosmotivations.

Pourbeaucoupdescientifiques,detechniciens,et d’autrespersonnes,la scienceet la technologie
sont intrinsèquementbénéfiquesà l’humanité.Son principe n’est jamaisquestionnéen tant que tel.
Pourtantceladoit êtrefait. Lesaccidentsdela navettespatialeChallenger(réputéesûreà99,99%!) et
duréacteurnucléairedeTchernobyl,pourneciterquedeuxexemplesrécentstrèsconnus,montrentque
la scienceet la technologiene sontpasexemptesd’erreursgravesentraînantla mort. Par ailleurs,on
saità quoi on aboutitlesconceptionsscientifiquesdu communismeet du nazisme.Il s’agit doncdese
demander, si la scienceet la techniquenesontpasgénératricesd’erreursinhérentesà leursprincipeset
à leursméthodes.Ondoit s’interrogersansapriori surlesconséquenceset lesimplicationsdecelles-ci
surl’être humainet la sociétéavantd’entreprendreoudefinancerunerecherche.Et l’on peutenvisager
quedesdécouvertessoient,en elles-mêmes,dansun contexte donné,nuisiblespour l’homme et son
environnement.

Parexemple,il semblequela découvertedesréactionsnucléairesà notreépoqueoù noussommes
incapablesd’orienter les recherchesdansla bonnedirection,a crééplus de problèmesque ne nous
a apportéde solutions.Jepense,commeJim Douglass,quetoutedécouvertescientifiquedevrait être
accompagnéed’uneévolutionsocialeetspirituelle.Cetteévolutiondoit permettrededirigerlesrésultats
potentielsversdesdomainesoùils sontrequisd’urgence.Jepropose,parexemple,decréerdesComités
d’Ethiquequi soient,commecelui qui existe« pourlessciencesdela vie et la santé», desorganismes
de réflexion et de conseilen amontde touterecherche.L’énergie intellectuelleet matérielleengagée
danscelle-cin’estpasinfinie. L’esprit imaginatifnedoit pasêtreéparpillédansdesrecherchesfutiles
alorsquela nourriture,le logement,l’éducationet la santédemillions d’êtreshumainsrequièrentdes
solutionsurgentes.C’estàcelaquedoiventêtreattribuésenpriorité lescréditsderecherche.

Ne cherchonspasa posterioriuneapplicationaux découvertes,maisplutôt dansquelsdomaines
entreprendreenpriorité desrecherches.C’estun renversementcompletdeméthode.Louis Géli écrit:
« La recherchescientifique, depuis1945,estcaractérisée, saufau Japonet enAllemagne, par la pré-
éminencedusecteurmilitaire».Cequi expliqueenpartiecommentestdéterminéela finalitédecelle-ci.
Parailleurs,l’analysedecetarticleneportequesurlespayscapitalistesetn’abordepasla questiones-
sentielle,à savoir, la finalité de la recherche.Aujourd’hui, elle n’est en généralpasorientéeversun
bénéficepourl’humanitédanssonensemble,maisversunprofit àcourttermepourceluiqui la finance.
Elle nepeutdoncengendreraucunprogrèsvéritable,mis à part deseffets secondairesnoyésdansun
flot de nuisances.En fin de compte,quel bien cesrecherchesapportentà l’individu et à l’humanité?
Celalescommanditairescommelesexécutantsn’enontquefaire.
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Par exemple,en essayant,de plus en plus,de faire par desmachines,desopérationsessentielles
jusqu’àprésentréaliséesmanuellement,non seulementon prive de travail de nombreusespersonnes,
originedesproblèmessociauxqui noussubmergent,maisnousallonsaudevantde gravesproblèmes
conceptuels.Carla machinenepourrajamais,et il fauts’enféliciter, analyserdessensations,dessenti-
mentsouprendreencomptela subjectivité. Dans« L’Ordinateuret le cerveau», qui vientd’êtrepublié
enfrançais,Johnvon Neumannavance« qu’il n’y a pasd’obstaclea priori infranchissableà la modé-
lisation du cerveaupar unemachineartificielle ». Plusla scienceprogresse,pluss’accroîtle nombre
d’aberrationsdecegenre.Car le cerveaun’estpasseulementle lieu deréflexionsintellectuelles,mais
aussioù seformentlessentimentset l’intuition. Mêmesi un grandnombredefonctionsintellectuelles
del’être humainpeuventêtreexécutéesparunordinateur, celui-ci nepourrajamaisreproduirecertains
caractèrespropresà l’homme.Toutcequi n’estpasdudomaineduraisonnementestet resteraétranger
à la machine.Et c’est parceque la scienceoublie celaqu’elle devient monstrueuse.Ne laissonspas
les fantasmesfuturistesdesscientifiquesnousenvahirent.Neumanndit encore: « Pour toutefonction
calculablepar l’esprit humain,il existeunemachinecapabledecalculercettefonction,etunemachine
universellepeutsimulertouteslesautresmachinesetdonccalculertouteslesfonctionscalculablespar
l’esprit humain.» Et beaucoupendéduisentquel’esprit humainpeutêtreremplacéparunemachine!
Mais celui-ci neréduitpasà unesommedefonctionscalculables.Il estd’abord,quoi qu’endisentles
rationalistes,gouvernépardesémotions,desintuitionset dessentiments.

L’humanitéa progresséet l’hommeestdevenuplushumainparcequel’influencedessentiments,
desintuitionset desémotionssursonesprits’estaccrue.Quandla sciencemodernen’intègrepasces
élémentsconstitutifsdel’être humaindanssesméthodes,elleneconduitpasversle progrès,maisvers
une régression.Et ceci, mêmesi l’objet de l’étude n’est pasdirectementl’individu. Voici pourquoi
Gandhiet Lanzas’y opposent.

Le principede la non-violenceestde sensibiliserchezun adversairesonsensde la justiceet ses
sentiments.Les rationalistesrécusentsonefficacitécar ils considèrentquel’esprit humainfonctionne
commeunemachine,suivantdesraisonnementslogiques.La non-violencenepeut,eneffet, s’employer
avecunemachineou un animal,car ils sontdépourvusdu sensdela justiceet desentiments.Chezun
animal,règnela loi de la force,dansunemachine,celle de la logique,pour un êtrehumain,celle de
l’amour. Mêmesielleestparfoistransgressée.Lanon-violencenepeutdoncêtreconsidéréeuniquement
commeuneméthoded’action,carelleprocèded’un apriori philosophique.Sanscettebase,ellen’existe
plus.Mais tout cecidemandeuneétudeàpartetdevra êtredéveloppéensontemps.

Aujourd’hui, tousceuxqui critique la scienceen tant quetelle, sontaccusésde folie et d’esprit
rétrograde.Ils sontconsidéréscommedeshérétiques,commel’étaient ceuxqui critiquaientla toute
puissancede la religion sousl’inquisition. Heureusementpoureux,on nebrûleplus lescontestataires
surlebûcher. La sociétéoccidentaleasuppriméla référencereligieusepourla remplacerparla référence
scientifique.Celle-ciestdevenueunnouveauDieu.C’estjustementcelaqueGandhietLanzareprochent
à l’esprit moderne.Et bienpeuontétéaussiloin danscettecritique.

c
�

YannFORGET. Mars1993.
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Première Conférencedu 18-10-1977

Découverte de la non-violence

Jevousremerciepourcetrèsbel accueil.Jesuistrèsheureuxd’êtreparmivous,spécialementles
jeunesélèvesde l’école. Aprèsce magnifiquediscoursdu PremierMinistre (de l’Etat du Gujarat),je
medemandecequeje doisdiredeplus.Peut-êtrequetoutcequej’ai àdireestdit. Maisdetoutefaçon,
je doisle dire.

Le meilleurmoyend’introduirecestrois conférencesseraitpeut-êtredefaireallusionà mapropre
aventure.Commentje me suis moi-mêmetrouvé ici et pourquoi je suis arrivé en Inde. J’ai été un
étudiantpendantlongtemps.J’ai fait traînermesétudesautantquej’ai pu. Jen’ai pascesséd’êtreun
étudiant.Ainsi, je vouscomprends,jeunesélèves.Quandj’ai obtenumesdiplômes,carje n’ai pu faire
autrementquede les obtenir, je me suisdemandécommentje pourraism’introduire dansla grande
machinedu monde.Le mondedesaffaires,de la diplomatie,de l’armée,le mondede tout ça.Quelle
étaitmaplacelà-dedans? Jenesavaispasexactementcequeje voulais,maisje savaistrèsbienceque
je nevoulaispas.Aprèsavoir voyagédetouslescôtés,danstoutel’Europe,et bienje mesuisconverti
à maproprereligion — le christianismeet j’ai découvert l’Evangile.Et avecl’Evangile,je suisdevenu
pauvre.Cequi n’étaitpastrèsdifficile. C’étaitseulementnepasrecevoir d’argentdemafamille.C’était
bien.J’ai commencéun petit travail enville, justeassezpourvivre,continuermesétudeset rencontrer
mesamis.

Mais la pauvretédansuneville esttoujoursquelquechosed’artificiel. Alors, je suisparti sur les
routes,sansuncentimedansmapoche:et je suisdevenuunvagabond,commeil estdit dansl’Evangile
et commeon en trouve sur les routes.Si vousdemandezun morceaudepainou un verred’eau,vous
l’obteneztoujours,avecun petit ou ungrostravail à la ferme.Cefurentlesplusbeauxjoursdemavie.
J’étaislibre commeunoiseauet,depuiscetemps-là,je n’ai jamaismieuxappréciéla purejoie devivre,
non mélangéeavec d’autresjoies.Cettebelle vie, cettetrop belle vie n’a paspu dureréternellement.
Danslesannéestrente,noussentionsquela guerreallait venir sur nous.Commeje suisinternational
paréducationet parnature,j’ai commencéà redouterla guerre.Pourquoivient-elle? D’où vient-elle?
Pourquoicettepestecrééedesmainsdeshommes,lesmainsdeshommesnepeuventriencontreelle.Ils
nepeuventqu’ensouffrir. Bienqueje fussejeune,j’avaisdéjàcomprisquela guerrenenoustombepas
dessuscommeunepierretombedu ciel. Cen’estpasunecalamiténaturelle.Notrepaix rendla guerre
inévitable.Pourquoidonc? J’avaiscompriscombienpuérilessontlesexplicationsquelesgensdonnent
de la guerre: la haineet les nécessitéséconomiquesdespeuples.Pourtantceci estpuéril et futile. Et
la guerreapported’autresplaiesqui accompagnenttouteslescivilisations.Jeveuxparlerdela misère,
del’esclavage,dela guerrecivile ou dela révolution. Cesquatreplaiessontliéesdequelquemanière,
maisquelleestl’origine detoutes? Commentl’une engendrel’autre? Et quelestle moyend’ensortir?
Ainsi j’ai commencéàpenserqu’il n’y enavait qu’unseulqui avait la clépoursortir decetteprison,et
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c’était le MahatmaGandhi.

J’avaisentenduparlerdelui. J’avaislu quelquesécritsdelui dansmesvingt ans,quandlestravaux
deRomainRollandont étépubliés.Biensûr, celam’avait touché,maisdetrèsloin commequandvous
lisez les histoiresdessaintsde l’ancien temps,ici c’était de trèsloin dansl’espace.C’était trop pour
nous.J’ai donccontinuémesétudeset mesplaisirs,maisbientôt,j’ai commencéà penserquelui seul
savait, queje devaisle rejoindreetapprendredelui le chemindela sortie.Ainsi je suisarrivéàWardha,
à Sevagram,qui étaitappeléSegaon.J’ai trouvéle chervieil hommeassisdevant sahutte.Il m’a fait
asseoirprèsdelui et il m’a demandéqui j’étais, cequej’avais fait, d’où je venais.Parlantdemoi, j’ai
découvert queje n’étaisrien, queje n’avais rien fait et queje ne voulaisrien, exceptéle servir à ses
pieds.Peut-êtrequecesentimentdenéantaplu àBapu,Il meprit commesonfils etm’instruisit.Ainsi,
j’ai apprisàfiler. J’ai penséqueje resteraispourtoujoursdanscepays.

Ici enInde,j’ai fait commetoutle monde.Jen’avaisquedeuxdhoties(vêtementindientraditionnel
deshommes,qui remplacele pantalon),unsurmoi etunà laver. Jemangeaisavecmesdoigts,assispar
terre,et je melavaisdehors,commetout le monde.Jemesuisintéresséauxprièreset auxméditations,
et je croyaisainsidevenir un Indien.Pourm’introduireà la vie indienne,j’ai penséquele mieuxserait
d’aller dansl’Himalaya,àGangotri,àJamnotri(célèbreslieux depèlerinageshindous),etainsij’ai pris
le chemin.

En ce temps-là,il n’y avait pasde routes.Vousn’aviez qu’à contournerles rocherset à grimper
jusquelà-haut.J’y suisallé. A Narendranagar, l’un desgrosvillagesdescollinesde l’Himalaya,alors
quej’en revenaisaudébut dela mousson,j’ai apprisqueje devaismepréparerpourunechosequelque
peudifférentedecequeje rêvais.Danslescollines,parunebellenuit, j’ai entenduunevoix qui m’a dit :
« Shantidas,oùvas-tucommeça?Rentreà la maison! » Jemesuisretournémaisil n’y avait personne,
seulementlesétoiles.J’attendaisuneexplication,maisil n’y avait pasd’explications.Jenesavaisque
faire,quetrouver... Pourquoiretourner? Mais de toutefaçon,je devais obéir. En mêmetemps,je me
suissentitrèsfaiblepourcommencerquelquechose,pourfairequoiquecesoit,spécialementdansmon
proprepays.Carje savaisquellessortesd’espritsil y avait enmoi-mêmeet dansmonpays.

J’ai écrit à Bapuà proposdemesrêves,decequej’avais imaginé,car rien n’est trop grandpour
l’imagination.Bien sûr, je suisrevenule voir. Touslesdeuxjours,il m’accordaitdeuxou trois heures
pour lui expliquer mesgrandsprojets.Il m’a écoutéavec beaucoupde patience,puis il a dit : « Tout
ceci esttrèsbien,parfait ; maisje veux savoir seulementunechose: es-tuappelé? Car si tu n’es pas
appelé,toute ton intelligence,ton courage,tesvertuste serontde peud’utilité. Mais si tu esappelé,
mêmelesvertusqui temanquentteserontdonnées.» Celam’a plutôt inquiété.Commentsavoir si l’on
estappelé? Beaucoupd’hommesfouspensentqu’ils sontappelésetqueDieu lesappelle.Leshommes
exprimentleurspropresvanités,ils désirentfairedegrandeschoseset devenirdegrandshommes.

Jesuisrentréfinalementen 1938.Le mondeentierétait plein de guerre,préparépour la guerre.
J’ai été trèsbien reçu par mesfrèreset mesamis. Ils aimaiententendremon aventureindiennecar
l’Inde estcommeunelégendetrèséloignée.E y a la jungle,destigres,dessinges,dessageset tout ça.
Maisquandje parlaisdepaix,denon-violence,celapassaitavecle reste.Toussouriaient.S’ils s’étaient
opposésfurieusement,je lesauraisfracassésavecmesarguments.Mais quefairecontrequelquechose
demou,desi mou?Jenepouvaisêtrecompris.J’ai penséquele Seigneurm’avait envoyé le signe« non
appelé». Mais quelsignemedonnera-t-il?... Jeneparleraidoncqu’auxgensqui mele demandentet
à ceuxqui veulentsavoir cequ’ils doivent faire.Ainsi j’ai étésilencieux.J’ai gardéle silencesurceci
pendantseptans.Personnenemedemandaitrien,et je commençaisàpenseràcequ’onpeutbienfaire
danscepays.JesuisalléenTerreSainte,àpied,biensûr. Uneannéeestpasséeetquandje suisrevenu,
c’était la guerreet la nuit pendantlesquellesriennepeutêtrefait.

La dernièreannéede la guerre,un éditeurm’a demandéd’écrire mon voyageen Inde.Ainsi j’ai
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écrit le « PèlerinageauxSources». Le livre a euun énormesuccès.C’était le tempsde l’occupation,
de la misère,de l’humiliation. Lesgensétaientemprisonnésdansdescamps.Là, ils ont lu mon livre.
Par la suite,beaucoupdegenssontvenusmedire: « Vousm’avezsauvéla vie. » « J’ai reprisgoûtà la
vie enlisantvotrelivre,parlantdenon-violence,depalmiers,degrandshorizons,dechosesdeDieu.»
Plustard,desgenssesontrassemblésautourdemoi et je pouvais leur dire cequenousdevrionsfaire.
Nousferonsceciet cela,et ça,et encoreça.J’ai commencéà enseignerà Paris,aumilieu dela grande
cité. Nousavonsétabliquelquesateliers,avec le rouetd’abord,le métierà tisserensuite,et endehors
dela cité,enpleinair, unatelierdepoterieetdetravail dubois.Desgenssontvenuslorsquenousavons
commencé.J’ai enseigné,un enseignementspirituel, sur la connaissancede soi-même,la possession
et le dondesoi, les trois aspectsde touslesenseignements.Aprèsquatreanscommecela,je mesuis
marié,et aussitôtaprès,nousavonsfondéla premièrecommunautéruraleet gandhienneavec tout ce
qui estdanslesashramsgandhiens: méditation,yoga,travail desmainspour tout le monde,décisions
parconsensuspourtous,règledevie, rouet,touslesaspectsdel’enseignementdeGandhi.

En cetemps-là,personneneparlaitdenon-violence.PersonneneconnaissaitGandhi,exceptépar
la littératureet quelquesadmirateurs.Plus tard, lors desmouvementsde résistancenon-violentede
la guerred’Algérie, on a commencéà parlerde non-violence.Sur le papier, le mot n’existait même
pas.Puisnousavonsété imités. Beaucoupd’autresgroupessontapparusen Europe.Mais aucun,ni
en Europe,ni en Amérique,aucunn’a appliquétous les enseignementsde Gandhi.Et je penseque
mêmeici, en Inde, beaucouprecherchentla non-violenceavec grandesincéritéet courage,mais ils
n’appliquentpastoujourstouslesenseignementsdeGandhi.

PourquoiGandhim’attire-t-il? J’ai trouvéenlui tout cequeje cherchaiset beaucoupplus.Cequi
m’attire en premierest l’unité de vie. Depuisle travail desmainsqui vousdonnele pain, jusqu’à la
prière,il n’y a qu’un seulsens.C’estcequeje voulaisrapporterchezmoi. Nousnedevrionspasavoir
plusieursvies, unevie familiale et unevie sentimentalequi n’a rien à faire avec la famille; unevie
intellectuelleavecdeslivres,qui n’estpasla nôtre; etpuisunevie professionnelleet unevie politique,
et unevie religieusepour le dimanchematin. Toutescesvies qui sontchacuneun mondeen soi. Et
ainsinouschangeonsdevie commenouschangeonsdechemise.Quandnousentronsaubureau,nous
changeonsdemasque,et quandnousrentronsà la maison,nouschangeonsaussi.Et quandnousallons
à l’église,nouschangeonsencore.N’ayonsqu’unseulvisageetqu’uneseulevie, etallonsversl’unité.
Depuistrenteans,lescommunautésont granditrèslentement,biensûrà traversd’infinies difficultés.
Voilà où nousensommesaprèstantd’années.Il y a exactementquaranteans,j’étais dansla huttede
Gandhi,parlantdemesgrandsprojets,exactementjour pourjour encemoisd’octobre,C’estunegrâce
réelledemetrouver ici, deretourchezvous,chersamis,chersIndiens.J’ai reçuquelquechosedevous
à traverslui etparvousaussi.Maiscen’estpasle sujetquej’étaissupposétraiter. Allons-y etessayons
dele traitersérieusement.

Scienceet non-violence,donc.Mais qu’est-cequela science? C’estcequenousdevonsexaminer
avecbeaucoupd’attention.Naturellement,la Vérité estDieu et la recherchedela Vérité estle service
de Dieu. L’intelligence et la connaissance,la conscienceet la sagessesont les grandsprivilègesde
l’homme, la seuleraisond’être homme.La Bible dit, la loi de Dieu dit : « Créonsun hommeà notre
imageetànotreressemblance.», etunedeuxièmefois: « QuandIl acréél’hommeàsonimageetàsa
ressemblance»,etunetroisième: « Il l’a crééhommeet femme.» Ainsi celaestdit troisfois. Maiscela
n’estpasdit d’aucuneautrecréature.Pourcréerla lumière,Il a euseulementà dire: « Quela lumière
soit.» Et la lumièrefut. Celasembleindiquerla triple naturedel’homme.Nonseulement,il appartient
àuneespècedifférente,maisaussià un autreroyaume,celui del’avènementdel’homme.La raisonen
estl’image et la ressemblance.L’image,biensûr, touteslescréaturesla porteeneux.L’universentier
chantela louangede Dieu. C’est l’image de Dieu danssabeauté,maisce n’est pasla ressemblance.
Toutesles créaturesreçoivent l’image de Dieu, maisseul l’hommepeutla renvoyer, peutrenvoyer le
rayondela lumièredivine.Reçoisla lumière,reçoisl’imageetmontrela ressemblance,montre-laavec
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admiration,avecadorationetavecamour. Et c’estla seulevérité.

C’est la raisond’êtrede l’homme. Il estdit quequandl’hommea étécréé,Dieu a mis autourde
lui unmagnifiquejardin,uneplacedejoie. Voussavezcequ’il estarrivéànosancêtres,qu’ils sesoient
appelésAdam ou Manou(le premierhommepour les hindous).Vousconnaissezce queles chrétiens
appellentpéché originel. Vous l’appelez ignorance (avidya). Dois-je vous raconterl’histoire? Vous
savezdéjàtout à proposd’Adam et du fruit del’arbre dela connaissancedu bienet du mal.Quelétait
cepéchéquenousappelonspéchéoriginel? Biensûr, la clédecemystèreestle nomdel’arbre.Et bien
sûr, c’estun arbresymbolique.En dehorsdecesymbole,l’histoire n’a pasdesens.C’estdoncl’arbre
de la connaissance,la connaissancedu bien et du mal. Adam pouvait mangerde tousles fruits. Tous
étaientdonnés,mêmesanstravail, sansdouleur, enabondance.Mais il nedevait pastouchercelui-là.
Pourquoi? Et pourquoia-t-il pris spécialementcelui-là? Quelestcetarbre? Et quelmala-t-il fait?

Quel estdoncce mal? Le mal d’avoir mangédu fruit de l’Arbre du Bien et du Mal. Vousvoyez
ma phrasecommencepar le mal et finit par le mal. C’est commeuneformule algébrique.Il y a une
égalitémélangéeavec toutessortesd’opérations.Essayonsde mettreau clair cesopérations.Qu’est-
ce quemanger? Celaveut dire tuer, saisir, s’emparer, mâcheret détruire,s’approprieret jouir de la
destructiondecequevousmangez.Mangezla connaissance? C’estuneopinioncommunequec’estun
péché.L’hommea-t-il acquisla connaissance?Non,c’estunemauvaiselecturedesEcritures.Maisnous
avionsuneconnaissancesociale.L’hommea étécrééavecla connaissanceet avecla conscience.Nous
voyonsquedansle Paradis,AdamparlaitfamilièrementavecDieu,voyait Dieu,etquandil parlait,Dieu
lui répondait.Mais Dieu neparlaitpasaveclespierres,ni avecleslions,nonparcequ’ils n’étaientpas
végétarienset non-violents,maisparcequ’ils nepouvaientrépondre! Il neparlaitpasavec euxparce
qu’ils necomprenaientpas.L’hommele pouvait, il avait la connaissance.Et qu’a-t-il fait? Il avolé, il a
volé le cadeau.

Savez-vousce quesignifie voler un cadeau? Jevousdonnequelquechoseavec tout mon coeur.
Vousmel’arrachez,vousmeregardez,et vousdites: « Bien. Maintenant,c’està moi. » Mais je vous
connais,et vousdites,c’est le mien.L’intelligence,c’est la nôtre,nousl’avons inventée! Mon intel-
ligence,je l’ai inventée! Si c’est la mienne,je peuxen profiter. Non. Le fruit, quesignifie le fruit ?
Si vousn’aimezpasles spéculationssymboliques,allez demanderà votre banquierce quesignifie le
fruit. Celaveutdire jouissanceet profit. Maintenant,l’explicationestlà. Le péchédel’hommeaétéde
détournerl’intelligencede la Vérité versle fruit. Plutôtqued’utiliser votre intelligencepour resteren
contactavecDieu,pourrefléterla sagessedeDieu, la volontédeDieu, la beautédeDieu,vousutilisez,
nousutilisons,Adama utilisé sonintelligencepourobtenir le fruit et la jouissance.Vousme suivez?
Maintenant,si la police vient chezmoi et m’arrête,je vais protesteret dire: « Mais pourquoidonc?
De quoi suis-jeaccusé? Jen’ai rien fait. » Non,vousn’avezrien fait, maisvotreancêtreétaitun grand
criminel. Vousdevez expier pour lui. Jeseraisindigné.Et voustousseriezindignésde cettesortede
justice.Quellejusticeest-cedonc?

Maintenant,Adamestmonancêtre,maisc’est trèséloigné.Pourquoidois-jesupporterlesconsé-
quencesduseulcrimeque,j’en suissûr, je n’ai pascommis? En êtes-voussi sûr? Maisqui estAdam?
Mais chersamis,Adam, c’est nous,chacunde nous.Et le péchéd’Adam estcelui quenousfaisons
tous; quenousfaisonset faisonsencore,et continuonsà faire chaquejour depuisl’origine. Presque
toutesles intentionsderrièrenotre intelligencevont à penser: quel profit j’obtiendrai de ceci? Si je
faisça,quelbiencelam’apportera-t-il? Quelprofit? C’estsuffisant,et c’est le péchédu monde.Non
seulementmonpéchépersonnel,carc’estaussile vôtre,maisc’est le péchédetout le monde,et donc
biensûr, aussile mien.C’estun péchédifférentdesautres,qui n’a rien à voir avec la morale.C’estun
péchémétaphysique,nonunpéchémoral.

Faitesduprofit, dirigezuneaffaire,gagnezdel’argent,obtenezdupouvoir. Ceciestmoral,etvous
pouvez fairecelatrèshonnêtement,pourvotrebienet pour le biendesautres.Riendemal là-dedans,
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c’est permis.Et les bonset les mauvais sontégalementdansle monde,dansle péchéoriginel, et le
payentcarc’estun tout.Jedoisexpliquercepéché,montrerquelleestla déformationdel’intelligence
commepéchéfondamentalet quel est le cheminpour en sortir. Maintenant,si nousconsidéronsla
science,la sciencecommela sciencephysique,commeles Occidentauxl’ont développée,et qui est
aussivenueici. La science,qui n’estpasla connaissance(vidya), qui n’estpasla sagesse,maisqui est
l’observation de la nature,et l’utilisation quevousen faites.Si vousobservez cela,quenotez-vous?
Commentdécririons-nouscettescience? C’est le plus formidablerenouvellementdu péchéoriginel!
Tout le géniequeDieu a donnéà l’hommeestdirigé versle profit et le fruit. Avec toutenotreintelli-
gence,nousnousefforçonsdedevenir riches,depasserdevantnotrevoisin,deprendrele pouvoir, d’en
profiter. Voilà ce qu’en Occidentnousappelonsscience. Et la punition? Pasde punition,Dieu n’en-
voie jamaisaucunepunition.Seulementdebonneschosesviennentdu Tout-Puissant,du bonet aimant
Seigneur. Et celavient sur les bonset sur les méchants.La pluie tombepour tout le mondecomme
le pardon.Et lesméchantsont la grâcede la forcedevie et de l’intelligence.Pasdepunition,maisla
simpleconséquencedu péchéestla mort; la mort, qui estséparation.NoussommesséparésdeDieu,
car la sciencene conduitpasà Dieu. Par la séparationde la science,nousjouissonsdu fruit, Et vous
voyez le fruit decetarbreUn bonarbrenedonnepasdemauvais fruits, un bonarbrenedonnequede
bonsfruits.

Quelestle fruit dela sciencemoderneetdela technologie? Le plusbeaufruit?Le plussignificatif?
La bombeatomique! La mort pour tout le monde! Pourceuxqui l’ont inventée,pourceuxqui seront
forcésdel’utiliser, pourceuxqui l’ont préparéepourleursvoisins,etpourlesvoisinsqui l’ont préparée
pour ceux-là.Ils ne sont ni bonsni méchants,ni fous ni voleurs.Ils sont simplementengagésdans
le péchéoriginel commenousle sommes.Et noussommestouscomplicestantquenousn’avonspas
trouvéle chemindesortie.Donc,demain,je parleraidu chemindesortie.

Merci, chersamis,pourvotreattention.
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SecondeConférencedu 19-10-1977

La Sciencedu Bien et du Mal

Prenonsnotrepropositiond’hier. J’espèrequevousvoussouvenezce quenousavonsdécouvert
à proposde la révélationde la conditionhumaine,qui est,d’aprèsla Bible, le péchéoriginel, et dans
la traditionhindoue,avidya, l’ignorance.Celle-ciaffirme quel’ignorance,avidya, estle point où nous
débutons tous. Tant que nousn’entronspasdansdesexerciceset dansla conversion,nousrestons
ignorants.Quelquessoientlesétudesquenouspouvonsfaireet lesdiplômesquenouspouvonsobtenir
à l’universiténousrestonsignorants.La tradition hindouene l’explique pas.Le fait est simplement
noté.Jenedis pasquel’histoire bibliqueestuneexplication.C’est justeuneillustration,maiselle est
trèsintéressante.Il estaussitrèsremarquablequetantdegensl’ignorent.

Pourquoiles expertsde sociologieet d’économiene résolvent jamaisles problèmessociauxet
économiques? Pourquoiparlent-ilstoujoursenl’air ? PourquoilesUtopistesinvententdessociétésqui
sont impossibles? Simplementparcequ’ils ignorentleur propreignorance.Ils ne connaissentpasle
péchéoriginel. Chaquefois quej’en parle, je trouve toujoursquelqu’unqui finit par dire: « Mais le
péchéoriginel, je nesaispascequeçaveutdire et je n’y croispas.» Jelui dit : « Mon ami, vousêtes
commeunpoisson.» J’ai unamiparmilespoissons,et c’estunexcellentami.Mais la conversationest
difficile avecun poisson,J’ai donccrû avoir trouvéun bonsujetdeconversationenparlantde l’eau à
cepoisson.Et m’a regardéavecunœildepoisson,il aouvert sabouchedepoisson,etm’a dit dansson
langagedepoisson: « L’eau?Jen’ai jamaisvu d’eau.Apporte-moiunpeud’eau.» Et c’estainsi.Nous
sommessi submergés,nousnageonssi aisémentdansle péchéquenousneremarquonspasquenous
sommesdedans.Nousnesavonspascequec’est.Voici cequ’estl’esprit dejouissance,deprofit et de
pouvoir, qui libèrel’avidité pourle pouvoir: la ScienceduBienetduMal. PasseulementduMal, non!
Non! Du Bien et du Mal ! Du Mal à traversle Bien et du Bien à traversle Mal ; du mensongeà travers
la vérité,etdela véritéautraversdumensonge.C’estla sciencedela laideuracquiseàtraversla beauté,
et de la beautéà traversla laideur. Jereçoispour moi à travers les autres,et pour les autresà travers
moi-même.Ainsi, l’unité estperdue.Ceciétant,la véritéestperdueavantl’unité. L’espritdevientsourd
et aveugle.Nousnepouvonsrien voir. Nousavançonsdansla dualité.Nousallonstouchantà droiteet
àgauche,Nousessayonsd’obtenirquelquechose,et la visiondeDieuestperdue.NousallonsversLui
avecl’obscureet insoucianteconnaissancedupoisson.

La Sciencedu Bien et du Mal, nousensommestouspourvusdepuisl’origine. Voyezle bébédans
sonberceau,lepetitfils d’Adam.Quepossède-t-il?Dequelsmoyensdispose-t-il? Justeunseul,il hurle.
Si voushurlezunpeu,vousobtenezquelquechose.Si voushurlezunpeuplus,vousobtenezplus.Vous
hurleztout le temps,toutela famille estindisposée.Mais d’où tient-il cettescience? Qui l’a instruit?
Elle lui vient d’Adam.Plustard,biensûr, samèrelui a apprisquelquesélémentsdescience,debonet
demauvais,à dire « BonjourMadame», « Commentallez-vous? », « Merci beaucoup». Et quelques
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bonnesmanièresqui apportentde bonneschoseset éloignentles mauvaises.Et ensuitele père,les
bonsparentsl’envoientà l’école.Pourquoià l’école? Ah ! Pourapprendretoutessortesdefructueuses
sciences,etpourapprendrelesélémentsdela sciencedubienetdumal.Carquandvousallezà l’école,
vous obtenezun diplôme,et vous pouvez ainsi atteindreune bonnesituationdansla vie. Qu’est-ce
qu’unebonnesituation? C’estcelleoù voustravaillez trèspeuet où vousgagnezbeaucoup.Lesautres
travaillent pourvous.C’est le boncôtéde la position.Et biensûr, personnenepeutle contester. C’est
clair et net.Un hommemuni de la connaissancedu bien et du mal peutfaire sonprofit de tout et de
rien s’il estintelligent,s’il a descheveux frisés,s’il estun beaujeunehommecommeje le suis,s’il a
unebonnefamille et unebonneéducation,morale,religieuseet philosophique.Vousconnaissezcela!
Vousvousfaitesun chemindansle monde,ensociété.Vouspouvezvousdébrouiller, faireun brillant
mariage,fairedela politiqueVouspouvezfairen’importequoi,maisla choseimportanteestdenepas
travailler, denepassefatiguer, et spécialementdenepassuer!

Quandon a dit à Adam,qu’à causedu péché,il devait gagnersonpainà la sueurdesonfront, il
n’était pastrèsavancédansla sciencedu bienet du mal. Il a pris unebêcheet a commencéà creuser
stupidementcommeun sous-développé.Et la pauvreEve a commencéà filer avec un morceaude
bois. Ils n’étaientpastrèsdéveloppés.Mais les descendantsd’Adam sesontdits: « Nousgagnerons
notrepainà la sueurdu front dequelqu’und’autre.» Ainsi fut fait, et ils fondèrentunesociété.Vous
devez le savoir, vousqui étudiezles sciencessociales,les sciencesqui expliquent le fonctionnement
de la société,qui estfondéesur le péchéoriginel, communà tousleshommes,communaubonet au
mauvais,austupideet à l’intelligent, à tout le monde,à vouset à moi. N’oubliez jamaiscela.Ainsi ils
sesontinstalléstousensemble.Mêmesi vousêtestrèsjeunes,vousn’êtespasasseznaïfspourcroire
quenousnousrassemblonspar millions parcequenousnousaimonsles uns les autreset parceque
noussouhaitonsfairedubienà tout le monde.Non,chersamis! Non,cen’estpasainsi! Noussommes
rassembléspourjouerensembleaugrandjeu dela société,le grandjeusurlequella sociétéestfondée,
le jeu du profit mutuel.Et necroyezpasquevousêtesdouéspourla sciencedu bienet du mal si vous
volezvotrevoisin.Vousnedevezpasvoler. Vousnedevezpasprendrevotreart pourun travail manuel
où vousgagnezquelquesroupiesdansla pochede votre voisin. Non, ne volez pas,maisouvrezune
boutique,uncommerce,depréférenceinternational.Installezuneindustrie: c’estunbonpiègeoùvous
pouvez prendretousles pauvres.Ils tombentdedanscommedesmouches.Organisezquelquechose,
faitesquelquechose,desdiscours,n’importequoi,maisessayezdenepastravailler, etspécialementde
nepassuer!

Commentpouvons-nousdéfinir unepersonnecivilisée? C’estunepersonnequi a trouvéle moyen
denepastravailler et qui a mis lesautresautravail. Et biensûr, la grandeaffaired’unenationcivilisée
estd’entrouveruneautre.Aux tempsdestribus,l’autren’étaitpasdifficile àtrouver. Vousvousrendiez
sur l’autre côtéde la rivière avec desarmes.Ne tuezpersonne,ne mettezpasle feu à tout, ce serait
simplementde la sauvagerie,pasde la civilisation! Noussommescivilisés, nousavonsunemorale,
nousne tuonspersonne.Nous emmenonsles prisonnierscheznous.Nous les nourrissons,nousles
marions,et nousles mettonsau travail à notreplace.Noussommesles seigneurs,les vainqueurs,les
gensbien-comme-il-faut.Touteslesbonneschosesde la vie viennentfacilementà nous.Nousdevons
allerauxjeux,fairedusport,couriraprèslesautres,lesécraseret lesmettreenesclavage.Maisensuite,
aveclesprogrèsdela civilisation,nousdécouvronsqu’il n’estpasutile d’aller chercherdesesclavessi
loin. Cen’estpasnécessaire.Vouspouvez faireun esclave den’importequi, mêmed’un frèreou d’un
cousin.Il n’a rien; vousavez tout. Vousavez la terre,vousavez lesmaisons,maislui n’a rien. Il n’a
rienàvendreetàoffrir sauflui-même.Lesanciensesclavesétaientvendus,maislesnouveauxesclaves
sevendenteux-mêmesà l’heureetà la journée.Vouslespayezjusteassezpourqu’ils puissentmanger,
qu’ils gardentunebonnesantéet la force,et vouslesmettezautravail. Ils font tout cequevousvoulez
qu’ils fassent.De toutefaçon,vousleur imposezvotrevolonté.Vousêtesstrictementdansla légalité.
Vousêtesmêmeleur bienfaiteur. Carsi vousnelesemployezpas,ils devronsmendierou ils mourront

16



SCIENCE ET NON-VIOLENCE

surlesrouteset dansla rue.

Ainsi, si vousêtesun expertdansla sciencedu bienet du mal, vousfaitesbeaucoupdebienaux
gens,...etàvous-mêmebiensûr! Unebonneloi estl’art detransformerdemauvaisesintentionsenbons
résultats.Obtenezdebonsrésultatsavecdemauvaisesintentions, plutôtmauvaises,àmoitiémauvaises,
maisdesintentionspleinesdupéché.Vousdevezréellementjouerle jeuduprofit mutuel.La règledece
jeu esttrèsclairepourtout le monde: vousdevezdonnerle moinspossibleet obtenirle pluspossible.
N’allez pasvousempareret prendre! Non, vousdonnezet vousprenez.Vousdonnez,vousprenezet
voussourieztoujours.Vousrencontrezdesgensqui vous invitent à de grandsdînersquandvous les
bernez.Ils pensentquecelamontreleur réussite.Vousconnaissezle mondedesaffaires,desaptitudes
financières,de l’économie.Quellebelleéconomie! Bien sûr, quelquesproblèmeséconomiquesappa-
raissent,maisaussitôtqu’ils surgissent,il n’y aplusd’économie.CesproblèmesnŠontpasdesolutions,
car l’économiesignifieétymologiquementla bonnemanièredegérerla maison.Si la maisonestbien
gérée,il n’y a pasdeproblèmes.Si vousnepouvezrésoudrelesproblèmes,la maisons’écroule.C’est
ainsi.Il vautmieuxfaire l’économiedu problème.Nousverronsdemaincommentnouspouvonsfaire
l’économieduproblème.N’essayezpasderésoudrelesproblèmes.Vousnele pouvezpas.Alors n’ayez
pasdeproblèmes.Ainsi ils serontrésolus.Commentanimeret gardervotremaisonenordre?

Examinonscestrois plansde la science,cestrois chapitresde la sciencedu bien et du mal. Le
premierpas,la premièretendance,la premièredirectiondubienestle plaisir. Le malestmauvais,mais
le plaisir estunebonnechose,un dondela natureà touslesanimauxet à tousleshommes,caril nous
montrele cheminde la vie versplus de vie. C’est un bon simulateurpour vivre. Mais la douleurest
aussiunebonnechose,c’est aussiun don qui nousavertit contrece qui estmortel, contrece qui est
dangereuxet mortel.Si nousne ressentionspasde douleur, nouslaisserionsnospiedsdansle feu, et
nousnenousapercevrionspasquenousnousbrûlons.La douleursertà guidertouslesanimauxdans
leur vie, commel’aiguille de la boussolesertà nousindiquer le nord.Mais la sciencedu bien et du
mal a bloquél’aiguille sur le plaisir. L’hommecivilisé essaierad’aller d’un plaisir à un autre,sautant
habilementpardessusla douleurou la fatiguequi sontliéesavec ceplaisir. Nousallonsdeplaisir en
plaisir, vers toujoursplus de plaisir, nousnousréjouissons,toujourset encore,sansressentiraucune
douleur. Ce qui ne veut pasdire qu’il n’y a pasde préjudice.Celaveut dire que le tort estcachéet
quela douleurvient sousla formedela maladieet dela fatigue.Un hommedeplaisir setuelui-même
car il neprendpasencomptela vie. Vousn’obtiendrezquece résultat,cardansla sciencedu bienet
du mal, vousirez toujoursversle bien et vousobtiendreztoujoursle mal. Le mal vient, frappantpar
derrière; c’estainsi.Vousvoyezd’où vient le plaisir. Vosbesoinssontsatisfaits.Quandvousavezsoif,
vousprenezunverred’eaufraîche.Quellesensationdélicieuse! Maisquandle verreestvide,c’estfini.
QueldommageMais nousinventeronsuneboissondefeu qui nousassoiffe plusqu’avant.Vousserez
dansunétatdevagueextrême.Toutevotretristesseadisparu.Charmant! Quellebelleinvention! Et les
résultats,vouslesconnaissez.

Vouspensezdonc,touslesanimauxtrouventleurnourriture,maispourquoiDieua-t-il dit àAdam:
« Tu gagneraston painà la sueurdeton front. » Pourquoi? Car, voyez-vous,mangez-vousdel’herbe?
Non, je n’aimepasça.Mêmesi je prendsquelquesherbes,non.Nousprendronset nousmettronsun
peudesel,unpeudepoivre,quelquespiments.Et ceseraitassez.Maisnousvoulonsmangerdesfruits
horssaisonentoutessaisons.Maisdansnotreferme,noustravaillonsdur.

Nousproduisonscedontnousavonsbesoin,et celanoussuffit. Jeneparlepasd’amour. Non, ne
parlonspasde cela,bien quece soit un sujetà la mode.Ils ont inventétout et soncontraire,et ainsi
de suite.Ce ne sontquedesinstinctsnaturels.Ils sonttouspassionnéspar l’artifice et l’enflure, cela
devient desaffairesénormesetdesproblèmesinsolubles.

Le besoindedormir estaisémentsatisfait. Quandun chienestfatigué,il secouchelà où il estet
il dort.Mais noussommesplein descience.Nousinventeronsdoncunemachineavecdesressorts,des
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matelaset descouvertures,et desmursautour, et desfenêtreset desvolets,et un mur avec un portail
tout autourdu jardin, et quelquesserviteurs,bien sûr, pourgardertout çapropre.Avecça, je suissûr
quevousdormirez.Nousinventonstouteslesfacilitéspourdormir, pourévitertoutepeine,pournepas
souffler sur le feu, l’allumer et pour ne pasdéplacernotrenourritureet nosgenoux,pour aller d’une
placeà uneautre,ou pour grimperà l’étage.Ainsi apparaissentles machineset les objetsde toutes
sortes.Pendantcetemps,desmillions d’esclavestravaillent pourvous,aumilieu dela fumée,du bruit
etdesodeurs.Tandisquevousêtesassisdansvotrevoiture,appuyantsurla pédaleetatteignantlescent
kilomètresà l’heureEt lesautressontOh! C’estainsique,naturellement,l’hommeavec la sciencedu
bienet dumal,c’estmonsieur-tout-le-monde.

Quelquesprofesseursmalicieuxvont voir lesesclaveset stimulenteneuxla sciencedu bienet du
mal. Ils apportentdesquestionspour lesautres,maisjamaispoureux-mêmes: pourquoidevons-nous
travailler pendantqu’ils enprofitent?Noussommeslesplusnombreuxaprèstout.Si nousnousarrêtons
de travailler, ils n’aurontplus rien. Nousnousarrêteronsjustede travailler, et nousverronsce qu’ils
font. Mais cen’estpaspossible.Nousnepouvonsrestersanstravailler. Nousmourrionsdefaim. Que
ferons-nous? Quefaisonsnoustout le temps? Nous,lesouvriers,lespauvres.Nousnetravaillonspas
seulementpourtousceuxqui netravaillent pas.Danscesystèmevicieux où le travail du mondeentier
estsurnosépaules,noustravaillonsaussipoursortir del’enfer du travail manuel,etpourenfairesortir
notrefils. Nousl’enverronsà l’école,puisà l’université.Il deviendraquelqu’un,un gentlemanavecun
styloetdeslunettes.Et le malicieuxgrimperasocialement,uneascensionsansescalier. Vousavezjuste
les épaulesde l’homme qui estau-dessus,et les piedsde celui qui esten dessous.Voustirez et vous
grimpezjusqu’àcequequelqu’unvousattrapepar le piedet vousfassetomberde l’autre côté.C’est
trèsbien,trèstrèsbien.Voilà cequ’estl’économie,où touslesvaincussontenbas,grimpantet tirant,
soushautepressionet bonnechaleur. Personnenepeutresterlà et y fairesonlit. Non, on doit essayer
d’en sortir. Tout çaesttrèsbien.La machinesocialefonctionne,la rouetourne,Elle produit.Et même
le dernierdesderniersobtientquelquespetitesgouttes.Il gardetoujoursl’espoir de pouvoir grimper,
d’atteindrele sommet.Chacunessaiede profiter de sonvoisin, pour avoir le meilleur et lui laisserle
moinspossible.Toustirent lesficelles.Vouspouvezainsicroiserlesfils dela sociétépouravoir unbon
tissu.Aveccesintentionsdeprofit, vouspouvez fairebeaucoupdebienà votrevoisin, établissantune
sociétédebénéficiairescarle mondecontinueà fonctionnermalgrétout.Maisunemalicieusepersonne
va exciter cesesclaves.Ainsi, sedisent-ils,noussommesstupidesd’essayerdesortir de là un parun.
Essayonsd’en sortir tousensembleen un jour. Nouspousseronstousensemble,ce qui donnekranti,
kranti, kranti,...unerévolution,etnonshanti,shanti,shanti,la paix.Voilà quela roueatourné.Biensûr,
si elle a tournéunefois, elle tourneraà nouveau.C’estpourquoiles révolutionnairesnecomprennent
rien.

EnRussieouenChine,ils rêventmaintenantdela GrandeRévolution françaisedudébut dusiècle
dernier. Ils crient: « Liberté,liberté,je serailibre, nousle serons.» Carla rouetourne.Voilà comment
lesguerresciviles viennentdu péchéoriginel,etnondela haine,ni desmauvaissentiments,ni du sens
de la justice,ni de la défensedu pauvre,ni desbonnesintentions.Trèsmorales,bien sûr. Voustuez
beaucoupdegens,maistrèsmoralement,avecd’excellentesintentionsetcertainementungrandamour
del’humanité.Avez-vousrencontrédegrandshumanistes? J’enai rencontrés.Poureux,l’humanitéest
unedéesseavecdesi bellesformesqu’ils sontenadorationdevantelle. Mais quandils trouventdesi
misérablesexemplesd’humanitécommevouset moi, ils nelesaimentpas.Non,non! Ni l’épouse,ni
le serviteur, ni le fils, ni vous,ni moi ! Non, ils n’aimentpaslesêtreshumains.Ils leshaïssenttous.Ils
lesméprisenttouset ils lestuenttrèsfacilement,trèstrèsfacilement.Avecdessentimentshumanitaires,
vouspouvezavoir beaucoupdemeurtres,desmeurtrestrèsmorauxbiensûr. C’estle mondedesaffaires,
l’esprit du monde,le cerveaudu monde,le deuxièmeétagedela sciencedu bienetdu mal.

Il y a le troisièmeétage,le pouvoir, le cœurdetouslesdésirs.Si vousêtesriche,vousavezundroit
sur leschoses,et biensûr, indirectement,sur l’hommequi a besoindeceschosesou qui lesconvoite,

18



SCIENCE ET NON-VIOLENCE

maisseulementindirectement.Ainsi la richessen’estpascomplètementsatisfaisante.Maisquandvous
avezle pouvoir, vousavezundroit directsurlesgens,etbiensûr, undroit directsurtoutcequelesgens
font et surtoutcequ’ils ont.Si cethommenemeplaît pas,il estunhommemort.Si cettefille meplaît
et qu’elle vient, c’estsatisfaisant.Quandvousavezle pouvoir, vousavezaussile pouvoir d’en abuser.
Et vousen abusezmêmesansvousen apercevoir, avec la complicitéde tout le monde,car vousêtes
entourépartoutessortesdegensqui vousdisent: « Faitescela.Battez-vous.Ecrasez-les.Enfoncez-les
tous.» Ils trouvent toujoursquevousêtestrop bon. Et naturellement,si vousavez le pouvoir, vous
trouvez toujoursdevant vousun autrepouvoir aussigrand,ou mêmeplus grand.Pouvoir, oh! Vous
voussentezintérieurementirrité, Vousvoulezl’abattre.Voustrouvez toujoursquelqu’uncontrevous.
Tousontessayédepuisle tempsdesSyriens,d’avoir le pouvoir surle monde.LesRomains,Napoléon,
puisHitler ont essayédecontrôlerle monde.Et lesChinois,et lesBritanniquesont voulu conquérirle
monde.Mais ils n’ont jamaisréussi.Es sonttoujoursdeux,parcequ’ils nesontpascapablesd’unité.
Les empiressŠunissentseulementpar la haineou la peurd’un autreempire.Pourvivre, unenation
doit avoir un ennemiqui la rassemble.Queseraitl’utilité d’unearméeet d’un gouvernement,si vous
n’aviez pasd’ennemi? Contrairementà la logique,l’amour de la patrienŠimpliquepasl’amour d’un
compatriote.Qu’ils viventjusteensembleenpaixetvousverrezcommentils secognentle nezentoute
conscience.Mais vient l’ennemiauxfrontières,nousaimonssoudainementtousnoscompatriotes,pas
d’amour, maispardevoir etàcausedela fortenécessitédetuertouslesennemisdela mèrepatrie.C’est
l’amour tournésensdessusdessous.Carc’est la sciencedu bien et du mal, et passeulementdu mal.
La défensedela patrieestbiensûrunenobletâche.Et toutessortesdevertusviennentdela guerre: la
bravoure,le courage,le sacrificedesoi...Magnifique!

Généralement,nousn’allonspasà la guerrepourêtretué.Nousessayonsdetuerlesautres.Jedois
reconnaîtrequenousdevenonsun hérossi noussommestués.Noussaluonsleshérosparcequ’ils sont
tués.Vousvoyez quenoussommesdesanimauxun peusociaux,maispasautantqueles fourmis et
les abeilles.Dansles sociétésdesanimauxréellementsociaux,le chef est le roi ou la reinede cette
société.Il estmarquédanssoncorpsparla naturequi nepeutêtrediscutée.La mèreestcellequi crée.
Vousnepouvezfairesanselle.Mais aucunemarquesurnotrecorpsnousdit quenoussommesrois ou
présidentspar nature.Le roi estde sangbleu,car le sangrougeestpour le peuple,bien sûr. Le sang
bleuvousdonnele droit. Tout le mondepeutdevenir présidentou essaiede le devenir. Car il a l’épée
etsaitcommentla manier. Le pouvoir s’obtienttoujoursparunelutte,Danslespaysoù l’on nerivalise
paspourêtreplusrichequesonvoisin, règnela chasseaupouvoir pourpasserdevantlui. Regardezen
Chineou en Russie.Bien sûr, grâceau pouvoir, vousavez les richesses,c’est clair. Dansunesociété
sansclasses,nousserionstouségauxmaispersonneneveutêtreégal.Vousessayezd’égalerlesautres,
biensûr. Il y aceuxqui sontégalés,etceuxqui égalentlesautres.Et ceuxqui égalentlesautresnesont
paségauxauxautres.

Vouspouvezcomparerlesstatuts,le niveaudevie du présidentdela RépubliqueSoviétiqueavec
celui du dernierdesouvriersdesusineset vousverrezce quesignifie l’égalité. Belle égalité,car le
péchéestlà, Voustournezdecettefaçonou decelle-là,le péchéesttoujourslà. Il produit toujoursles
mêmesrésultats.Il s’introduit lui-mêmedanssoncontraire.Contrele péché,qu’avez-vous? La religion
Quelleestl’essencedela religion? Le sacrifice! L’adorationdeDieuL’amourdevotrevoisin! devotre
serviteuret de votre frère! Mais la religion elle-mêmevient à la société.Elle requiertde nombreux
biensetdebellesdécorations.Nousvoyonsici commenttoutenotresociétéestconstruitesurle péché,
et commentaller contrele péché.

Chersamis,je pensequevousêtestrèsaffligés.J’ensuisdésolé.Jesuismoi-mêmetrèstourmentéet
quelquepeudésespéré.Pourquoicelaaurait-il unsensdetourmenterlesgens? En touteconscience,ils
trouveronttoujoursuneraisonpleined’excuses,pourpasserdevant le voisin pourprendrela première
place,pour accumulerdesbiens,pour exploiter leurs frères.Et ainsi va le monde.Le Princede ce
monde,commedit l’EvangiledeDieu,a deuxcornes: lesrichesseset le pouvoir. La plupartsaventce
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qu’estle plaisir. Le Princedecemondeestallédansle désertoffrir auChristderégnersurle mondes’il
s’agenouillaitdevant lui. « Jete donneraiscesroyaumescar il m’appartiennenttous», dit l’Evangile.
Biensûrle Démonestunmenteur, maisle Christnelui dit pas,« Tu mens». Non, il refusele don.Il ne
veutpasdecettesortedepouvoir. Il neveutpasêtresousle pouvoir du Princedecemonde.Il neveut
pasaccumulerderichesses,et il dit : « Mêmeun renarda un trou pourmettresapetitefamille, même
les oiseauxont un nid, maisle Fils de l’homme n’a mêmepasunepierrepour posersatêtequandil
dort.» Il n’a rien.Et decettefaçon,nousavonsdesgensqui refusentlesrichesses,refusentle pouvoir,
refusentdeprofiterdesautres.Ils sedemandentcommentils peuventprendrele moinsetdonnerle plus.

Bien sûr, le moins,vousdevez le prendre.Jedois vivre, je dois manger, je dois m’habiller, j’ai
besoind’un toit, spécialementquandapleutetquandil fait froid. Maisquandj’ai celaet lesoutilspour
fairetoutesceschoses,celamesuffit. Jeneperdspasmontempsà amasserdesobjets,Jenemelaisse
pasécraserpardesquantitésdechosesqui s’entassent.Jenesuispascontrariési je perdsquelquechose
dontje n’ai pasl’usage.Voilà cequ’onappellela conversion,qui estun retournement,unepermutation
entrel’extérieuret l’intérieur. J’ai moi-mêmetournétout cecià l’enverspoursortir du péchéoriginel.
Quel est le contrairedu péché? L’amour. Quel est le contrairedu péché? Le sacrifice.Quel est le
contrairedupéché? Faisetn’aieaucunregardpourle fruit del’action. Quedit votreGîta?Fais,maisle
fruit net’appartientpas.Net’en souciepaset il viendra.Nefaisrienpourl’obtenir, il viendrasi tu nele
cherchepas.Toutteseradonnési tu esprêtàtoutdonner. Jesupposequequelques-unsd’entrevousont,
commemoi, fait l’expériencedepartirà l’aventuresansrienemporter. Riennem’a jamaismanqué.J’ai
toujourstrouvédesgensqui m’ont invité. Allez dansunefermeet demandezun morceaudepain,il ne
vousserapasrefusé.Personnenevousrefuseraun verred’eau.Si vousdemandez:« N’avez-vouspas
du travail? », on vousdira: « Mais certainement.Nousavonsdu travail. Nousavonsplein detravail. »
Onvousdonneraàmangeretvousvivrezcommedesoiseaux.Ils nemettentpasdegrainsdansleurnid
etn’accumulentrien. Ils s’envolentauloin.

Chersamis,noustraiteronsdemaindu moyen d’en sortir. Nousverronsle cheminde sortiedes
Chrétienset deGandhi.
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Le Chemin deSortie

Prenonsle sujetannoncé.Jepensequenoussommesarméset équipéspourcela.Quelleestnotre
relationavecla science,spécialementaveccequenousappelonsla sciencemoderne?Est-ellebonneou
mauvaiseenelle-même,ou a-t-elleseulementunemauvaiseutilisation? Essayonsd’éclaircir tousces
noeuds.

Premièrement,nemettonspasdansle mêmesacn’importequellescience.Certainessciencessont
seulementdesapplicationsmoralesou philosophiques.Nousavonsbesoinde beaucoupde scienceet
detechniquepourpublier, parexemple,lesEcrituresdansleur formeoriginelle,pourlestraduireet les
interpréter. Rien de mal ne peutvenir de cela.Les sciencesqui étudientl’homme sont toujoursinté-
ressantes.Nousnousconcentreronsplutôtsurcequi estappelémaintenantla scienceet la technologie,
l’observation de la natureet desfaits.Nouséviteronsdesdiscussionsphilosophiquescarnoussavons
quetoutargumentasonargumentcontraire.Lesphilosophespassentleurvie depuisdessièclesàdiscu-
ter, et rienn’ensort.Ils n’ont pasdepreuvespositivesounégatives.Pourl’instant,si nousobservonsla
natureet lui demandonsla réponse,positive ounégativesnoussommes,d’uneautremanière,endehors
dela discussion.Elle estaussiuneillusion, parcequesi l’on comparela scienced’aujourd’huiavec la
sciencedusiècledernier, l’on voit quelesprincipesdebase,la conceptiondela matièreacomplètement
changé.Et trèsprobablement,la sciencedu siècleprochainseratrèsdifférentede la nôtre.Ainsi, elle
n’a riendedéfinitif Elle estseulementuneapparence.

Voyons l’évolution. Tout a commencénon par la science,maispar la conscienceet la sagesse.
Autrefois,la scienceétaitunepartdela sagesseet dela religion. La religion estla sciencedel’esprit,
uneréflexion surla relationdeshommesàDieu,nesontpasconsidéréestravail deDieudansla nature.
Mais cesrelationsne sontpasconsidéréescommescientifiques.Cesobservationsquotidienneset ces
explicationsn’expliquent rien de ce qui est réel. On peutau moinsdéfinir la sciencecommece qui
estenseignédanslesuniversités.Celafait un tout.A uneépoquedel’évolution del’Occidentappelée
Renaissance,laphilosophies’estséparéedela théologieetdela religion.Biensûr, lesspéculationsn’ont
pasétédirectementcontrelesdogmes,carsi vousaviez professécertainesphilosophiesqui courentles
ruesaujourd’hui,vousauriezétébrûlésurla placepublique.Simplement,onneparlaitplusdereligion.
On a commencéà spéculer, à créerunephilosophiedétachéede la religion, et par là, détachéede la
sagesse.On nel’a plusappeléesagesse,maisphilosophie,cequi siècle,« l’amour dela sagesse», un
modestetitre! C’était auXVèmesiècle.PuisauXVIIème et auXVIIIème siècle,la sciencephysique
s’estséparéedela philosophie.Enanglaisencore,undoctoratdephilosophiepeutêtredechimie,cequi
veutdire qu’audébut la philosophiecomprenaittouteslessciences.Et auXVIIIème siècle,toutesles
sciences,sesontséparées,chacuneétudiantun morceaudela nature,un aspectdel’homme,un aspect
dela société.Ellessesonttoutesdivisées.

21



SCIENCE ET NON-VIOLENCE

Aujourd’hui, noussommesdansle domainedeséparationcomplète.La sciencedevientpluspopu-
lairequela religionàcausedesesapplicationspleinesdesuccèsqui entrentdansl’industrieetaidentles
travauxdeshommes.C’estenprincipeainsi.Nousavonsdoncunesciencequi, d’une façonou d’une
autre,développedesapplicationspratiquesadmiréespar tous.Tout le mondedoit s’incliner, comme
dansles tempsanciensdevant la religion. Et cettescienceprendtoute la place.Nouscroyonsqu’en
observant les choses,nousrésoudronstousnosproblèmes.La premièrechosequenousdevrions ob-
server, c’estquela scienceestfièred’êtreobjective. Elle neregardequelesobjets.Et ainsi, l’homme
qui observe lesobjetsn’estpaspris encompte.La sciencelui estcomplètementextérieure.Elle n’a ni
explication scientifique,ni intérêtpour la vie intérieure.L’hommene peuten faire partie.Les choses
parlent,leshommesdoiventsuivre.De là vient le développementdela machine,le grandsuccèsdela
machinequevousconnaisseztous.

La scienceet la technologieproduisentdesmachinesde paix et de production,desmachinesde
guerreet de destructionde ce que nousavons produit, parceque noussommespleinementdansla
sciencedu bienet du mal.Ainsi, nousnepouvonsdire,c’estbien,ou,c’estmal.C’estbienet mal tout
à la fois.

Mais voyonscequi estmal. La premièremauvaisechoseestla séparation,et la croyancequ’elle
peut nousapporterla vérité, car la vérité, c’est la conformitéde l’intérieur et de l’extérieur. Hors,
la scienceest toute extérieure.Tout est extérieur, et l’homme est à l’extérieur de tout ça. L’homme
estméprisé,oublié, l’individualité estniée.La sagesseen estabsente.Premièrement,la connaissance
scientifiquen’estpasla pensée,c’estunsystèmedeperception.Elle peutdire leschosessontcommeça,
cecisuccèdeà cela,cettevaguedela merpoussel’autre vague.Ainsi nouscroyonsexpliquer la cause
dela vague.Mais enréalité,nousn’expliquonspasla causedela vague,carla vaguen’estpasla cause
dela vaguesuivante.Si vouspartezdesvagues,vousn’arriverezjamaisni audébut, ni à la fin. La cause
detouteslesvaguesestle vent,qui estsituésurunautreplan.Parcemoyen,l’effet estproduit.Le mal
dansla sciencemoderneestdechercherla solutiond’un problèmesurle mêmeniveauqueceproblème,
alorsquela solutionesttoujourssurunautreniveau.Ainsi vouscherchezuneraisonéconomiqueàune
criseéconomique.Et biensûr, vousne la trouvez pas.Ou vousen trouvez beaucoupqui n’expliquent
rien,parcequ’il n’y apasdeproblèmeéconomique.Demême,lesproblèmespolitiquesn’existentpas.
Il y a simplementunproblèmehumainqui comprendtout,qui expliquetoutechose.

Un autreinconvénientdela sciencemodernequepeudegensremarquent,bienqu’il soit évident,
c’est quepersonnene la connaîtcomplètement.C’est unesciencequepersonnene connaît.Car tout
scientifiquene connaîtqu’unepartied’une science,parmi beaucoupd’autresdont il ne sait rien. La
scienceresteextérieureàlui etàsonesprit.Le scientifiqueestcommeunhommequi auraituntélescope
dansun oeil et un microscopedansl’autre, et qui essaieraitde traverserla rue.Quandun scientifique
obtientle Prix Nobel,desjournalistesviennentlui demander:« Quepensez-vousdu mariageou de la
religion? » Si vousécoutezsesréponses,vouslestrouverezstupides.Ils ontcettemonstrueusesortede
cancerdel’esprit, voussavez,cetorganeénormémentdéveloppé,chevelu etexterne.

Voyonsdoncl’applicationet l’intention. Nouscroyonsquenousavonsinventéla science,quenos
ancêtresne savaient rien. Mais combiende scienceet de techniquefaut-il pour construireles Pyra-
mides,un templehindououunecathédralegothique? Il fallait unescienceconsidérableetd’immenses
talentspour lesréaliseravecdesinstrumentssi simples.Nousnecomprenonsmêmepascommentces
chosesont étéfaiteset pourquoiellesexistent.Nousnesavonsrien denouveau.Pourquoi? Parcequ’il
était religieusementdéfendudeparlerdessecretsde la nature.Mais cequi estarrivé devait arriver. Et
pourquoidonc? Lesalchimistesmélangentdesproduitset obtiennentdesexplosions.Ils avaientcom-
pris tout desuitequecesforcessontformidables.Leursintentionsétaientdenepaslesutiliser, ni de
laisserd’autresutiliser lesmélangeset lestransformationsdeplombenor. Ils n’ont pasaccumuléd’or,
ni renduricheslesprincesqui ont essayédele devenir. Ils devaientgarderle silence.Tousleursécrits
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sontsymboliques.Vouspouvezdoncleslire, maisvousnepouvezcomprendredequoi ils parlent.J’ai
essayécela.J’ai cherchédanscestextes.Ils sont trèsconfus,sibyllins. Vousn’y comprenezrien. Et
c’est volontairecar, pour les comprendre,vousdevez être l’élève du maître,qui vousdonnerala clé
pourlescomprendre,Et il nevousla donneraques’il saitquevousnel’utiliserezpas.

La sciencea son proprebut. Elle permetd’être illuminé par la connaissanceet l’adoration de
Dieu, de voir que la natureestunegloire fortuite du Seigneur, la grâceen chaquedétail, en tout et
en tout être,et la vie en toutechose.C’est ainsi dansla loi du silence.La divulgationdu secretde la
natureétaitsouscettecontrainte.C’étaitainsijusqu’àla fin duMoyen-Age.Pourquoidonnerd’énormes
pouvoirs aux gensqui ne sontpascapablesde bien les utiliser? Et qu’arrive-t-il aujourd’hui? Cette
divulgationestdevenueuniverselle.Les secretssont là, dansdeslivres.Vousn’avez qu’à les ouvrir
et voussaureztout. Mêmeun étudiantde physiquepeutsavoir commentfaire unebombeatomique.
Un jour, l’un d’eux en fera unedanssacuisine.N’importe qui peut fabriquern’importe quoi. Enfin
presque.Naturellement,il doit avoir lesmoyensdele faire.Et qui donnelesmoyens?Eh bien,lesgros
industriels,le gouvernement,l’armée.

Oh! Cettesciencedésintéressée! Ce jeu désintéressécoûtebeaucoup.Vousavez besoinde labo-
ratoires,d’instruments,demachines,debâtiments.Et vousdevezêtrepayé,biensûr. Et naturellement,
vousdevez fairedesdécouvertes.Puis,vousobtenezdesdécorations,le Prix Nobel.Et vousserezun
grandprofesseurEt lesgensutilisent lesdécouvertes— bienou mal.On prétendquelesmachinesont
étéintroduitesdansl’industrie pouraiderl’humanitédanssontravail. Lesouvrierssontaidéspardes
machines.Commentpuéril? Puislesouvriersserévoltentquandils n’ont pasun salairesuffisantpour
faire vivre leur famille. Alors, les patronspayentdesscientifiques,destechnicienset desingénieurs
pour mettredesmachinesà leur place,car les machinesne font pasgrève. La machinetransforme
l’ouvrier. Danscertainesusines,la machineest le brasde l’ouvrier. C’est un symbole.Ils n’utilisent
pasla machine,la machinelesutilise. Bien sûr, tout cequevousavez payépour la machine,vousne
le donnerezpasaux ouvriers.Vousréduirezleur salaireou vous les renverrez.Ensuite,vousdevrez
créeruneautreusinepourpayerles taxesquel’Etat reverseraauxouvrierspourqu’ils neserévoltent
pas.C’est le dramedu siècledernieret du nôtre.La professiondescientifiquen’estpasun accidentdu
développementdela machine.Çaenestle but.

La machineexiste depuislongtemps.Déjà au tempsde la décadencede l’empire romain,on a
proposédeconstruiredesusinespour les machines,L’empereur, un desmeilleurs,pasl’un despires,
a dit : « Pasde machines.Queferions-nousavec nosouvriers? Si les machinestravaillent, ils seront
désoeuvrés,ils feront grève et se révolteront. » Prohibition sur l’utilisation desmachines.Voilà qui
était sage.Quelleenestl’utilité, quandtarit de forcehumaineet animalesontdisponibles,quandnos
ancêtresontconstruittantdemerveilleuseschosesavecdesoutilssimplesetdutravail. Ils n’avaientpas
l’insolubleproblèmedel’organisationdesouvriers,deshommesetdusalaire.Vousnepouvezcréerune
industriesanssalaires.Et le salaire,c’est l’esclavage.L’hommeestvendu.Il n’est pasvenduen tant
qu’homme,maissontravail estvendu,desheuresdesavie sontvenduespourfabriquerquelquechose,
n’importequoi selonle plaisir et la nécessité.S’il part,aucuneimportance,vousle remplacez.Ils sont
si nombreux.Jusqu’àce qu’ils serévoltent, qu’ils obtiennentquelquesdroits et quelquesavantages.
Il y a toujourseu desesclaves maigreset desesclaves gras.Il y a toujourseu desesclaves bien en
chair assissur deschaisesen or, desesclavesqui dirigent d’autresesclaveset sontmieux traitésque
ceuxqui sontdirigés.Ils traitentleurssubordonnéscommeleurschefslestraitent,cequi estunesorte
de compensation.Tout cela retombesur le dernierdesderniers.Demanderun meilleur salaire,c’est
essayerde devenir un esclave gras.Si je suisen prison,je ne demandepasplus de confort, de l’eau
chaudeoudel’eau froidepourmoi-même.Jedemandeuncouteauqui coupele métal,poursortirdelà.
Voilà commentleschosessepassent.

Si vousallezdansn’importequelmagasin,vouspouvez achetern’importequoi à n’importequel
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prix. Toutestprêt.Vousy trouvezdesvêtementstout faits,descrayons,dubiscuit,desbrossesàdents,
vousaveztout.Oh! commec’estbeau.Vousroulezenvoitureet vousvoyagezenavion. Merveilleux!
Vousallezmedirequepourvenir ici, j’ai dû prendrel’avion. Oui, j’ai dû le faire.C’estmagénérosité.
Vousêtesheureuxdemetrouver dansdescontradictions.Jevousdonneceplaisir, c’estmagénérosité.
J’ai pris l’avion pour venir versvous,maisil ne m’est pasindispensable.Quandje suischezmoi, je
n’en ai pasbesoin.Jepréfèreutiliser mesjambes.Mes genouxm’ont emmenétrèsloin. En d’autres
temps,j’ai fait desvoyages...Messeulsvoyages,je lesai peut-êtrefaitsavecmesjambes.Maintenant,
je nevoyageplus.Jevaisjusted’uneplaceàuneautre.Cenesontpasdesvoyages.En80km àpied,je
reçoisplusdeconnaissancedesgensdupaysqued’ici enAmériqueduSud.Tandisquelogeanttoujours
dansle mêmehôtel,rencontranttoujourslesmêmespersonneset lesmêmesserviteurs,vivanttoujours
le mêmequotidien,nousn’apprenonsrien. Le mondeseréduitmaisnes’unifie pas.Il sedécompose.
Vous vous frottez les uns aux autres,mais vous ne vous comprenezpas.Et bien sûr, ce frottement
provoqueuneirritation.

La connaissancemutuelleest autrechose.C’est pour les philosophesqui vont à pied connaître
d’autresgens,les comprendre,vivre avec eux.Ce n’est paspour ceuxqui voyagentdansles airs.En
l’air, vousn’avez rien, pasmêmedel’air. Danslesavions, l’air estconditionné.Savez-vousquelétait
le géniedeGandhi? Quandil avu lestrainsavecleurgrandecheminée,et la reineVictoriaet le prince
Albert avec leursgantsblancs,il a dit : « L’Occidentestperdu.La machineest le signedu péché.»
Il a dit celaà la fin du siècledernier. Il l’a dit. Touslesesprits,tousles géniesont étésinistréspar le
progrèsle progrèsfumant.Tout fume,vousallezvite. Mais quelleestl’utilité d’aller vite? Mais c’est
pour aller plus vite quevotre voisin. Si j’avais unemoto, je seraisle premier. Voilà qui esttrèsbien.
Mais touslesgrandsgéniesserencontrent.Desmillions degéniesutilisentaussila machine.Ainsi vous
vousemmêlezdanslescomplicationsdu confort.

Voyez la sagessede Gandhi: le rouet.Bien sûr, c’estunemachine.Jepeuxfiler avec mesdoigts
et avoir un trèsbeautissu.Jepeuxle fairemoi-mêmeet nepasdépendredesautres.Le mondeentier
estdevenuunemachine.La sociétéestunegrandemachine.Et l’Etat estla plus grandede toutesles
machines,la plusenfumée.Toutesles institutionssontdesmachines,despiècesde machines.Toutes
dépendentlesunesdesautres,etpersonnenedépenddepersonne.Aucunedirection...Pourquoi? Parce
que la sciencea pris la placede la sagesseet de l’adoration.« La sciencesansla conscienceruine
toutel’âme », a dit Hubbley auXVIème siècle.C’estexactementnotreposition.Sansconscience,pas
deresponsabilité.Le scientifiqueestun esclave payépar l’Etat ou pardesindustriespour inventerdes
artifices.Aussitôtquenoussavonscommentsontleschoses,nouscommençonsà lesdéfigurerpouren
tirer un profit. Voilà unemagnifiquerivièredivine, voici le Gange,voilà le Bramapoutre.Queferons-
nous? Noustricheronsavec la créationdivine, nousy construironsun barrageet nousobtiendronsde
l’électricité.Avectoutechose,noustrichons.Devantcesmerveilles,nousy mettronsun tuyauet nous
y puiseronsdel’eau.Vousgâteztout,vousdétruiseztout.Voustueztouslesinsectes,maisparlà, vous
tueztouslesoiseaux.Quelleestl’utilité desoiseaux,scientifiquement? Vousempoisonnezmêmevotre
proprenourriture.Vousavez uneéconomieimmorale,inhumaineet absurde.Tout estoublié, même
l’homme.Qu’est-cequela vérité? C’est l’extérieurautantquel’intérieur. Le mondeentierdevantmoi
estextérieur. Jene vois que l’extérieur. Jevois l’image desanciensrishis. (sages).Tous les anciens
penseursont été frappéspar la ressemblancedu mondeavec le rêve. Ce mondeest-il un rêve, mon
rêve? Non, cen’estpasmonrêve, maiscelui deDieu. Oui, c’est le rêve deDieu. Mais nousétudions
maya,l’apparence.Nousallonsla mesureretdéciderquececiestla causedecela.Nouscroironssavoir.
Nousaccumuleronsdesnotions.Maisnousnecomprendronsrien.La sciencenevousdirajamaisceque
vousdevez faireavec leschoses.Elle dira: « Leschosessontcommeça.» Et qu’allez-vousenfaire?
Maisvousn’avezpasle tempsdepenseràça.Vousêtesoccupés.Vousavezà faire.Vousdevezétudier,
et vousn’avez pasà penser. La connaissance,l’intelligence et la sagessenousont étédonnéespour
guidernosvies,paspourinventeruntasderuses,accumuleretdistribuerpartoutetn’importecomment
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desquantitésdecequevousappelez« desbiens». Celapeutêtredesmédicaments,despoisons,des
armesoudesgadgets.Aujourd’hui, toutechose,tantqu’elleestvendue,estconsidéréecommemorale.

La sagessedesmoyensde Gandhiest,à l’opposé,de permettreuneéconomiemorale,la morale
dansl’économie.Pouvez-vousacheteret vendretoutechoseà n’importe quel prix? En avez-vous la
faculté? Non.Enfaisantcela,votreconsciencedoit vousdemander:« D’où vientcetobjetqui a tantde
valeur? Qui sontlesouvriersqui l’ont fabriqué? Commentsefait-il qu’il setrouve ici à si basprix? »
Mais vousnepensezpasà cela.Par contre,je veuxsavoir d’où viennentleschoses.Espéronsqu’elles
neviennentpasdel’autreboutdu monde.

Voulez-vous que je vous parle de l’économiemoderne? En trois minutes.Voyez-vous, j’habite
dansuneville, maisj’aime la nature.Aussi le dimanche,je vaisdansleschampset je m’assoissurun
tasde bois. On y sentl’odeur desvaches.Ce sontdesvachesindiennesdu Gujarat.Jesorsde mon
sacuneboite deconserve. Jel’ouvre et je peuxboire du lait concentré,sucré,pasteuriséet, quel mot
merveilleux, homogénéisé.Aucunevachedu Gujaratn’a jamaisimaginédanssesrêvesqu’elle puisse
produireun lait si beauetsi frais. Il vient directementd’Australie.

C’est l’économiemoderne,chersamis,pour gagnerde l’argent, pour gagnerdu tempset pour
épargnerdutravail. Si sensible,etquelleaffaire?Et avecelle,vousavezl’inflation, la crise,lesdouanes,
les frontières,les émeutes,les problèmessociaux,les guerres,la police, les tribunaux,les prisons,et
le contrôlede tout ça, du trafic, destrains,desbateaux,desavions et desprofits. On vous vendun
objet.Vousle revendez.Il estrevenduà celui-ci, puisà celui-là. Il estenvoyé là-bas,puisrenvoyé ici,
Et chacuny gagne.Quellemerveilleuseéconomie! Voilà justementl’économiequevousaviez enInde
avec votre coton.Il allait en Angleterre,en voyageantdansdespetitsbateauxau charbonde bois en
troissemainesouunmoisdevoyage.Là lesvêtementsétaientfabriqués,puisrevenaientaprèsunautre
moisdevoyage,et lesbeauxsarisetdhotiesétaientvendusdanslesvillages.Vousvoyezlà l’économie
moderne,commecelledu lait dontje vousai parlé.

Le géniedeGandhiétaitlà. Il vousadit : « Votrecotonestdansvotrechamp.Faitesun rouetavec
du bambouet tournezla roue.Tirez en du fil pendanttoutela saisonsèche.Les paysansn’ont rien à
faire. Ils s’assoientdansla poussière.Qu’ils filent ! Mêmeunefemmeâgéepeutfiler. Touspeuvent
filer. Et n’achetezrienqui vientdelà-bas.» Voilà l’économie.Et le fruit, d’où vient-il? Ah ! La grande
découverte! Il vient de la terre.C’est le vôtre. Vous le récoltezet vous le mangez.Et le problème
économiqueest résolu.Ne l’envoyez pasen Amériquepour qu’il revienneici dansune belle boite,
avec unecharmanteimaged’une jolie femme.Oui, chersamis,commentpouvons-nousrésoudrenos
problèmes?Nousnepouvonspaslesrésoudre.Nousdevonsfairel’économieduproblème.L’économie
du problèmeestswaraj et swadeshi(autonomieet fabricationlocale).Ne nouslaissonspasaller où
nousallonsmaintenant.Où mêmelesGandhiensvont. Ils remplacentle travail à la mainpardepetites
machines.Peut-êtreest-cemoinsnuisiblequelesgrossesmachines,maisçal’est toutdemême.Cesont
desdemiesmesures.Si vousutilisez desdemiesmesures,vousreculezde la moitié du chemin,vous
n’arrivez jamaisau bout, jusqu’audernierdesderniers,le plus pauvresdesintouchables.Vousn’irez
verslui qu’avecunrouet,unsimplerouet,un rouetsolaire.

Voyez-vous,chersamis,nous,enFrance,unpayssurdéveloppé,oùil n’y apasla moindrepauvreté
(sic),ou toussontensécurité,habillés,protégés,où il y asurabondancedetoutechose,nousavonscréé
unashramgandhienavecensoncentre,le rouetàlaine,qui estrondetala formedusoleil,pourextraire
le fil dela libération.Nousl’avonsmis là, et il fonctionnetrèsbien.Desjeunesgensqui pourraientêtre
professeursà l’universitéou fairedela politique,viennent,travaillent avecleursmains,semarient,ont
desenfantset lesélèvent.Et lesgensviennentnousvoir. Il voientquenoussommesheureux,et même
trèsheureux,quenousn’avonspasde problèmes.Tout le mondea du dessert.Nousavonsun peude
terre.Nous la cultivons.Nousmangeonsce qu’elle produit. Ce qui estassezpour nouset pour tous
lesvisiteurs,sansproblèmes.Nousavonsseulement,quelquefois,tropd’argent! Voilà notreproblème,
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maisil n’estpasdifficile des’endébarrasser. E estfaciledele distribuer. Nousdevonsle fairechaque
année.Distribuez ce que vous avez. Ne le gardezpas.N’en faitespasdesconserves. Cela vient et
s’enva. L’argentvient et s’enva. Le mieuxseraitdesepassercomplètementd’argent.Si nousétions
capablesde tout faire, nousn’aurionspasbesoind’argent. Nous ne devrions pasavoir d’argent car
tout l’argentquenousgagnonsestuneimperfection,un défaut.Mais nousen avonsun peu,et même
beaucoup.

Nous avons construitcet ashramen France,et un autredansle suddu Maroc, avec les mêmes
principes.Au milieu dudésert,nousavonstrouvédel’eau,nousavonscrééunoasis,et là, aveclesgens
dupays,nousnoussommesinstallés,dela mêmefaçon,avecle rouet,lesartisansetunevie simple.Et
çafonctionnelà-bascommeenFrance.La mêmesolutionpourdessituationstrèsdifférentes.Pourquoi?
A causedela sagesse.Etresagesignifieêtredansla vérité.Et vousnepouvezpasêtredansla véritési
vousignorezqui vousêtes.Qui suis-je? L’ignorancedesoiestla piredeschoses.Jesuisla seulechose
dansle mondeentierqueje peuxconnaîtreenmêmetempsdel’intérieur etdel’extérieur. Ainsi, enmoi,
je trouve le lien entredeuxvérités.C’estunerelationentrel’intérieur et l’extérieur. Jepeuxtransmettre
tout rayonnementet toutevérité, et toutesles chosesde l’extérieur, si je les ai en moi-même,si j’ai
cettesortede connaissancequeles universitésne nousapprennentpas.Bien sûr, j’ai aussibesoinde
la paix. Si je ne l’ai pas,commentpuis-jela transmettreauxautres? J’ai desdirections,je saisceque
je veuxobteniret comment.Jepensequeje peuxguiderlesautresverscela.Nousvoulonsfairedela
compétitionet passerdevant lesautres.Nousessayonstousd’êtrechefs,maispersonneneveutobéir.
Chacunveutgrimpersurl’autre.Celanepeutqueproduiredesguerresperpétuellesetuniverselles.

Que dire pour conclurede cesdiscoursqui sont bien sûr très imparfaits? Commentpourrions-
noustraiter un tel sujeten trois jours et quelquesheures? Alors, excusezmoi pour mesexplications
incomplètes.Mais detoutefaçon,vousnedevezpasoublierquevotrepropretrésorestici enInde.Ne
cherchezpas,ne regardezpasvers l’Amérique, l’Angleterre ou l’Allemagne pour trouver la solution
devosproblèmes.Parmi les libérateursde,votrepeuple,Gandhia étéle seulqui nesoit pastombéen
admirationdesespropresennemis,parcequ’il n’avait pasd’ennemis.Il necombattait,ni nehaïssaitle
peuplebritannique.Mais il combattaitleursystème,qui estmauvaispournousetpoureux.Pourcela,il
était le seul.Touslesautresont fait cequelesEuropéensfaisaientaprèslesavoir chassés,et pire,bien
pire. Regardezdansquelétatestl’Afrique. Chersamis,ne faitespascela.Vousavez euun leader, un
prophète.Il a ouvert le cheminpourvouset pourd’autres.Il nevoulait passeulementla libérationde
l’Inde. « J’aimemonpays,maisje neferaisjamaisrienpourlui contreunautre.J’agiraipourmonpays
et pour tous les autres», a-t-il dit. Chersamis,et spécialementvous les jeunes,suivez sonexemple,
étudiezsaphilosophie,et mettezla enpratique.

Om,shanti,shanti,shanti,
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